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DEBUTEES le 20 août der-nier au stade AlexandreSambat de Makokou, sousle patronage du membred'honneur Emmanuel Is-soze Ngondet, les activitésmarquant la 14e édition dela Coupe de l'unité AndréYenda Yobao, ont pris finhier dans l'apothéose surles bords de l'Ivindo.Voulue plus colorée, cetteannée, par le Club Initia-tives locales (Cil), qui l'or-ganise, la finale de cette

compétition de football aété précédée, deux joursplus tôt, par une soirée cul-turelle, tenue à la salle po-lyvalente de Makokou. Desinstants mémorables etmis à profit par le prési-dent du Cil, Guy-RogerEkazama, pour présenterbrièvement à la nom-breuse assistance, compo-sée majoritairement dejeunes, son organisationqui œuvre modestement,depuis plusieurs annéesdéjà, au développement dela ville de Makokou, en yposant des actions à forteconnotation sociale.C'est d'ailleurs conscients

de ce que le développe-ment d'une localité ou d'unpeuple ne saurait se dépar-tir de ce qui constitue sonâme, c'est-à-dire sa langue,ses danses, ses arts culi-naire et oratoire, en un motson identité culturelle, queGuy Roger Ekazama et l'en-semble de son bureau onteu le mérite, dans le cadredes innovations de cettenouvelle édition des mani-festations de la Coupe del'unité, d'interpeller lesconsciences, à la faveur decette soirée, sur la néces-sité de connaître, valoriser,promouvoir, tout en le pré-servant, le patrimoine cul-

turel local. Notamment au-près des jeunes qui ont deplus en plus tendance à selaisser happer par tous lesapports extérieurs, au dé-triment de leurs valeurs.Mais le moins que l'onpuisse dire, est que les at-tentes des organisateursont été atteintes. Tant on avu évoluer sur une mêmescène, jusqu'au petit matinet sous le regard du gou-verneur Jules Djeki et denombreux cadres, desgroupes traditionnels(Bwete, Nloup, Deke, etc.)et des conteurs prestant enlangues locales, sans unseul mot français. Le public

a ainsi compris que la cul-ture ogivine dispose en-core de personnes qui ensont détentrices et qui sontprêtes à la transmettre auxjeunes générations. Toutcomme la petite RebeccaAssoubé Awoung, âgée àpeine d'une dizaine d'an-nées, qui a pris sur elle deconvaincre l'assistance, àtravers ses pas de dansemajestueusement exécutésau son du tam-tam qui l'ac-compagnait, que la relève,du moins dans ce domaine,était assurée. Et que la jeu-nesse dans son ensemble,pour peu qu'on lui endonne les moyens, reste

elle-aussi disposée à jouersa partition dans l'oeuvrede préservation de sonidentité culturelle.La soirée s'est terminéepar la prestation du groupemusical Puissance 6, quifait actuellement un vérita-ble tabac dans la provincede l'Ogooué-Ivindo, et'l'élection de LaurenceKouéthie au trône de Missvacances 2018, sur les dixcandidates au départ duconcours. Médailles, attes-tations de participation etenveloppes ont été re-mises, à titre de récom-penses, à tous lesintervenants sur scène.

Chants, danses et art oratoire traditionnels en apothéose  
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Le président du Club initiatives locales (Cil), Guy-
Roger Ekazama, pendant son intervention.
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Un conteur récompensé par les
organisateurs.
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Une vue des miss avant la
délibération.
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"L’HOMME et son œuvre".C’est le thème du colloquequi s’est déroulé au Conseildépartement du Ntem(Bitam), le 22 août dernier,en hommage à feu FortunatObiang Essono, enseignant-chercheur, écrivain, syndi-caliste, et homme politique,décédé le 18 novembre2012. La journée culturelle,d’échanges et de partagequi a été dédiée à cethomme multidimensionnel,coïncidait avec les festivitésde son retrait de deuil. A la-quelle participent plusieursde ses anciens collèguesuniversitaires, des ensei-gnants, ses compagnons delutte, des hommes poli-

tiques et de culture, des re-ligieux, des amis et connais-sances.Le coordinateur du col-loque, Ruphin Nkoulou-Ondo, n’a pas trouvé de motjuste, pour qualifier le dé-funt "qui, de son vivant au-
rait, du bistouri de sa
science, trituré, pour ne sug-
gérer, dans l’exactitude du
choix de la phraséologie
dont seul il détenait le se-
cret, une pléiade de théma-
tiques, sur la flexibilité d’un
ton chevrotant à la fois iro-
nique et satirique ». Nonsans ajouter que, « le tech-
nicien du savoir » qu’était ledéfunt a su magistralement« traverser et éclairer son
temps, notre temps », à tra-vers des œuvres littéraireset poétiques, qu’il a léguéesà l’humanité, au monde dusavoir. Son inséparable ami

et collègue, Nicolas MbaZue, n’a pas tari d’éloges ententant de retracer unepartie de la vie de l’hommeénigmatique et de sa car-rière universitaire. Sa com-munication : « Fortunat
Obiang Essono, la passion

dévorante ». Selon l’univer-sitaire, « si la grandeur d’un
homme se mesure à la gran-
deur des idées qu’il porte, je
dirais que Fortunat Obiang
Essono, mon ami intime,
mon condisciple et collègue,
était un grand homme », a

déclaré  Nicolas Mba Zue.Le défunt enseignant-cher-cheur était un adepte de lapolémique et de la critiquelittéraire. Le Pr Steeve Re-nombo Ogoula, tout en re-connaissant le mérite del’homme sur le plan scienti-fique, a tout de même re-gretté que « l’œuvre de
Fortunat Obiang ne soit pas
allée à son terme ». Il trouveque son collègue défunt aperdu inutilement dutemps en politique. Il auraitpu profiter de ce temps,pour produire et acheverdes titres d’essais litté-raires et de romans quisont restés inachevés.D’autres universitaires, àl’instar de Jean-Louis Nkou-lou Nkoulou, Mike MoukalaNdoumou, Achille Man-foumbi Mve, et bien d’au-tres, ont marqué de leur

empreinte ces moments desouvenir d’un homme auxmultiples facettes. Sur leplan politique, le présidentdu Conseil économique, so-cial et environnemental(CESE), René Nde-mezo'Obiang, a évoqué,pour sa part, des souvenirsd’enfance et politiques deson « petit-frère ». « C’était
un intellectuel rigoureux.
Les discussions avec Fortu-
nat Obiang n’étaient jamais
faciles », a relevé le prési-dent du CESE. Les hommesde l’église n’ont pas man-qué, eux aussi, d'évoquerun pan de l’existence del’universitaire. Une vieriche en amitié, en amours,en affinités fécondes, rem-plie de promesses, ponc-tuée et enrichied’innombrables rencontres.

Un homme aux multiples facettes
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René Ndemezo'o Obiang (micro) et les autres parti-
cipants ont vanté les mérites de l'illustre disparu.
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Ruphin Nkoulou Ondo (micro), le coordinateur du
colloque.

Ph
o
to

 :
 P

M
E

Le Professeur Nicolas Mba Zue (micro), pendant son
intervention.
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Les participants au colloque.
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